
Quatre  coeurs  imparfaits
Véronique Ovaldé nous a fait le plaisir de nous 
confier un texte inédit illustré par la talen-
tueuse Véronique Dorey. Quatre cœurs impar-
faits sera en librairie en octobre prochain.

Boris  en  dvd
La saison 1 de Boris sort en 
dvd le 6 octobre aux Édi-
tions Montparnasse  ! En 
attendant une deuxième 
saison de folie dès le mois 
de décembre sur France 5…

C’est  un  honneur !
En novembre prochain, les Éditions Thierry 
Magnier seront mises à l’honneur à l’occasion 
du Salon du livre jeunesse de Évreux ! Thierry 
Magnier, himself, sera présent, entourés de 

nombreux auteurs. Au programme de ces deux 
jours  : conférence professionnelle, rencontres 
avec les auteurs, ateliers et expo ! Plus d’infos à 
suivre !

Mayo,  ketchup  et  lait  de  soja  à  Annecy
Les Petits nuages, l’adaptation du roman de 
Gaia Guasti Mayo, ketchup et lait de soja était 
sélectionnée en juin au Festival International 
du Film d’Animation d’Annecy. Longue vie à 
ce projet de Caroline Attia et Gaia Guasti ! 

Un  nouveau  grand  Fanny  Ducassé 
Le mois d’octobre sera décidément chargé en 
événements ! Nous attendons aussi avec impa-
tience le troisième album de Fanny Ducassé : 
Le Jardin des ours. Un grand format ! Oui, oui 
vous avez bien lu ! Rendez-vous en librairie le 
7 octobre.

Brèves

Se  fabriquer  de  beaux  lendemains !

Le nouvel 
album de 
Gauthier 
David 
et Marie 
Caudry

La Gazette

Ça y est, les jours raccourcissent impercep-
tiblement et les rues de nos villes, de nos 
villages se remplissent à nouveau de gens 

frais, dispos et surtout bronzés. Il y a dans l’air 
une zénitude inhabituelle. On s’énerve moins 
vite, on attend patiemment le bus en souriant à 
ses voisins. C’est la rentrée qui pointe le bout 
de son nez, avec ses odeurs de gomme, de car-
tables, de crayons bien taillés, et puis son sable, 
ses coquillages et ses vieux restes de crème 
solaire au fond des poches… La rentrée c’est 
drôlement excitant, ce sont des tas de projets à 
venir, des envies en pagaille, des bonnes réso-
lutions, de l’énergie à revendre ! On est gonflés 
à bloc  ! Et surtout drôlement fiers du pro-
gramme qu’on vous a concocté pour vous 
rendre le retour plus facile. 
Cette année encore, on a décidé de travailler 
du ciboulot, de s’engager, et de s’amuser. 
On va vous parler de l’activité folle et fasci-
nante du cerveau, vous mitonner des pot-au-
feu préhistoriques, et vous faire réviser vos 
fractions avec des gâteaux bretons, on va rem-
plir vos poches de Petite Poche, remporter des 
combats contre des alligators en Floride, on va 
vous parler de la tendresse des mères, réveiller 
vos consciences, vous engager à écouter la voix 
des océans et celle, sauvage, des forêts, on va 
vous emmener jouer à la marelle avec un élé-

Une publication des Éditions Thierry Magnier

sible. On les suit, on ne les 
quitte pas des yeux. Bref, 
c’est chouette d’être édi-
teur, mais ce n’est pas de 
tout repos…
Aux Éditions Thierry 
Magnier, on essaie tou-
jours de se demander 
plutôt deux fois qu’une 
pourquoi on a envie de 
publier tel ou tel livre, 
on se pose la question 
du sens, à chaque fois, 
pour ne pas faire juste des 
livres en plus, mais des 
livres qui comptent, des livres 
importants. Vous nous direz si 
vous pensez qu’on y est parvenus…
Les tables des libraires vont se remplir en 
cette rentrée littéraire de tant d’ouvrages ten-
tants et on est fiers d’en faire partie, pour la 
troisième année consécutive, avec nos collè-
gues du Rouergue et d’Actes Sud Junior. Deux 
romans des Éditions Thierry Magnier à ne pas 
manquer, dont on vous parlera plus longue-
ment au fil de ces pages.
Voilà, le mois d’août s’achève, et septembre 
arrive avec, on l’espère, son été indien. C’est le 
joli temps des tartes aux pommes, des marrons 

luisants et des feuilles mortes qui commence. 
Cette nouvelle année scolaire va être pleine de 
changements, de nouveautés, de livres impor-
tants ! Comme dit le dicton : « août mûrit, sep-
tembre vendange, en ces deux mois, tout bien 
s’arrange ». Alors, on vous souhaite une très 
belle, et bonne et réjouissante rentrée !

Les  Éditions  Thierry  Magnier

phant un peu encombrant, cueillir des 
pommes et boire du Râcao… (non, non, pro-
mis on n’a pas consommé de substances hallu-
cinogènes pendant les vacances…).
C’est chouette d’être éditeur. De pouvoir sou-
tenir et accompagner une telle diversité de 
talents, d’histoires, d’images. Tant de folie, de 
poésie, de sagesse. C’est chouette que des 
auteurs et des illustrateurs nous ouvrent leurs 
cœurs, se mettent en danger, nous fassent 
confiance et nous permettent de faire des 
livres si beaux. Comme il est réjouissant et 
angoissant de revenir de vacances et de trou-
ver sur nos bureaux, bien emballés, tous ces 
livres sur lesquels on a travaillé des mois, 
ensemble, main dans la main. On ouvre fébri-
lement les cartons à grands coups de cutter, on 
les caresse, on les palpe, ces livres, on les res-
pire, on les tourne, on les retourne, on ose à 
peine les ouvrir de peur d’avoir manqué de 
vigilance ici ou là, de voir jaillir une vilaine 
faute d’orthographe, araignée noire velue, qui 
nous gâcherait le plaisir. On se demande sur-
tout si vous allez les aimer autant que nous, ces 
albums, ces romans, et si leurs auteurs vont les 
trouver à la hauteur. On en parle encore et 
encore en équipe, pour réfléchir à tous les 
moyens de les faire connaître, de les mettre en 
valeur, de les faire vivre le plus longtemps pos-



C’est avec un plaisir non feint que nous présen-
tons le nouvel album illustré par Carole Chaix. 
Après s’être consacrée à la collection « Carnets 
de recettes bonnes à croquer » et divers autres 
projets éditoriaux, Carole nous revient, asso-
ciée à Annie Agopian, pour une plongée dans 
ce que nous avons de plus complexe et de plus 
intime : notre cerveau. Dans ce cas particulier, 
il s’agira d’étudier un sujet A, dénommé Albert 
par le prisme d’un sujet B  : son chien (très 
sobrement nommé « le chien d’Albert » dans 
ledit album. En effet, à le voir rêver devant sa 
boîte de céréales, saliver à l’idée d’un plat de 
spaghettis ou encore bégayer devant une jolie 
fille, le chien d’Albert a de sérieux doutes sur 
l’intelligence de son maître. À quoi sert donc 
d’avoir une si grosse tête ? Et pourtant… Il s’en 
passe des choses à l’intérieur… Alors qu’il 
semble paresser dans son lit, Albert se repose, 
se régénère, se répare. Il stocke de l’énergie, 
rêve, revit sa journée. Il fait le tri, il jette, il 
classe, il archive et mémorise. Autant de pro-
cessus essentiels qui s’accomplissent en secret, 

à l’abri des regards. C’est cette part de secret et 
d’inconnu que Annie Agopian et Carole Chaix 
ont choisi d’explorer. De page en page, de 
scène en scène, le texte d’Annie et les images 
de Carole se répondent, se complètent pour 
explorer le quotidien fourmillant d’Albert, en 
dehors et en dedans, via le regard amusé et 
décalé de son chien. 
Une nouvelle collaboration avec Carole Chaix 
est toujours l’occasion de découvrir, encore un 
peu plus, l’univers d’une richesse infinie de 
cette illustratrice. Mélange de dessins, de com-
position en volume, l’illustration de cet album 
s’apparente plus à une installation qui fait de la 
tête d’Albert, à chaque page, la scène d’un 
théâtre animé pour décrypter, tout en poésie, 
cette illustre machine qu’est notre cerveau. À 
souligner également, le magnifique travail de 
Célestin, concepteur et réalisateur graphique 
de cet album (déjà à son actif chez nous la col-
lection « Les carnets de recettes bonnes à cro-
quer », Une Princesse au palais et les grands 
livres de cuisine entre autres…).

Dans la tête d’Albert
Annie Agopian et Carole Chaix - Album

isbn : 978-2-36474-724-1 – 17,00 € Carole Chaix 
Annie Agopian

Dans  la  tete  d’Albert

Y’en  a  là-dedans :  une  rentrée

Dans les tetes d’Annie Agopian et Carole Chaix

On  fait  chauffer  le  ciboulot  aux  Éditions  Thierry  Magnier

On fait chauffer le ciboulot pour une 
rentrée qui remue les méninges aux 
Éditions Thierry Magnier ! L’été, c’est 

fait pour se reposer, on se met sur « off », on 
part en vacances et on revient à nos envies pri-
maires : manger, boire, bronzer, dormir et lire, 
bien sûr ! De manière générale, on s’adonne à 
des lectures légères, on se laisse plus tenter par 
la lecture de la presse, de la plus savante à la 
plus « peoplesque ». Mais pas nous, évidem-

ment… Pas nous ! Quoi qu’il en soit, vous vous 
êtes bien reposés, nous aussi et on vous revient 
avec une rentrée qui va vous faire chauffer le 
ciboulot… Non, notre ligne éditoriale n’a pas 
pris un virage drastique vers la métaphysique 
ou n’importe quelle autre science qui paraît 
toujours très complexe à ceux qu’on appelle 
« les littéraires »… Cependant, l’actualité de 
cette rentrée met en lumière le cerveau, l’ap-
prentissage et le travail de l’imagination… 

Y’en a là-dedans, on vous le dit ! Et ce ne sont 
pas nos éminents auteurs et illustrateurs qui 
vous diront le contraire ! Pour cette rentrée, ce 
sont Annie Agopian, Carole Chaix, Cécile 
Roumiguière, Madalena Matoso, Seymourina 
Cruse, Aurélie Caudron et Matthias Malin-
grëy qui vont réveiller vos méninges  ! Et 
« comment » allez-vous demander ? C’est très 
simple, on vous propose de plonger dans les 
albums de cette rentrée pour découvrir ce 

qu’il y a Dans la tête d’Albert ; de vous laisser 
aller à vos émotions et à votre imagination 
pour découvrir littéralement ce qu’est un Cha-
grin éléphant et enfin, avant de renouer avec 
les maîtres, maîtresses, devoirs et cours de 
récré on vous propose de passer L’École à la 
casserole et de réviser vos 
bases en vous amusant 
dans la cuisine !

Revenons quelques mois en arrière et racontez-
nous la genèse de ce projet.

 Le point de départ se 
tient dans un jardin, dans les Cévennes… Une 
envie de travailler ensemble, et le sujet c’est 
Annie qui l’a lancé !

 Oui j’avoue  ! Ce qui 
se passe entre nos deux oreilles d’humain m’a 
toujours fascinée. Les bons et mauvais tours 
que notre cerveau peut nous jouer... C’est assez 
incroyable et quel que soit l’âge que l’on a, non ?

 Très vite cet-été là, je lui ai fabriqué une 
tête en fil de fer avec un galet comme cer-
veau… « Entre mes deux oreilles » devenait un 
projet d’album. Le titre, Dans la tête d’Albert 
viendra plus tard…

 À ce moment-là, on n’avait pas encore 
les idées très claires, mais une énorme envie 

d’aventure, de recherche, de jeu. Pour com-
mencer Carole m’a fait plus d’une tête  : trois 
têtes ! Une avec un galet, l’autre en carton avec 
un tas de bulles dessinées dedans et la der-
nière avec une pelote de fil électrique   toute 
embrouillée... Elles sont toujours suspendues 
au-dessus de mon bureau... 

Comment avez-vous travaillé en tant que 
binôme sur cet album ? 

 Annie et moi avons fait des allers-retours, 
de pistes en mots, en idées dessinées. Je rem-
plissais des carnets dans tous les sens. Annie a 
conçu un scénario : un jour dans la vie d’Albert 
en alternance avec ce qui se passe l’intérieur de 
sa tête. Mine de rien tout ça a duré longtemps : 
le temps nécessaire pour que je comprenne 
l’histoire et m’imprègne de tout ça aussi car à 
partir du moment où Angèle Cambournac, 
notre éditrice, a dit oui pour ce futur ovni, mes 
images se sont transformées en chemin de fer et 
en illustrations… et au final en album.

 Oui, on s’est beaucoup amusées, on a 
beaucoup échangé et souvent on a été sur-
prises de ce que l’autre pouvait avoir dans la 
tête. Bref c’était très drôle... intéressant et ça 
s’est passé « en bonne intelligence » du début à 
la fin comme on dit. 

En cette rentrée, il y a quoi dans vos têtes à 
vous ? Des envies, des projets, des souvenirs, des 
préoccupations ?

 Dans ma tête, il y a des projets de lectures 
dessinées avec justement Annie et Cécile Rou-
miguière en novembre à Cluses. Des albums en 
préparation toujours, dont un sur les non-dits 
avec Anne Cortey et puis je repars sur mon tri-
porteur bleu pour la fin de ma résidence dessi-
née près de Nantes. J’y rencontrerai paysages et 
gens particuliers qui nourrissent un projet de 
roman graphique (une histoire de Cécile Rou-
miguière). Dans ma tête, il y a aussi Olivier Ka, 
ensemble nous préparons des surprises dessi-
nées pour cette rentrée autour de notre album 
Quand je serai très très vieux (éditions Notari)... 
Et dans certains tiroirs de ma tête, oui il y a des 
préoccupations. Je ne comprends pas ce monde 
de brutes dans lequel nous vivons… Le truc est 
de ne pas fermer ces tiroirs trop rapidement !

 Oui il y a quelques projets d’album déjà 
écrits et en suspens maintenant dans la tête 
d’autres illustrateurs... Et aussi un grand vide 
fait exprès : toute la place nécessaire à un pro-
jet de livre qui ne soit pas un album. Entre mes 
deux oreilles, même quand ça fonctionne à 
vide, ça produit quelque chose... 

Retrouvez toute l’actualité de Carole Chaix 
sur son site internet : www.carolechaix.com



Plus vous avancez dans la lecture de cette 
gazette et plus la date fatidique de la rentrée 
approche ! Aux Éditions Thierry Magnier, on 
vous propose de vous remettre dans le bain en 
douceur et en vous amusant surtout ! Qui n’a 
jamais entendu « les maths, j’aime pas, ça ne 
sert à rien »  ? Prenez donc cinq minutes avec 
votre progéniture ou n’importe quel enfant à 
portée de main et mettez-le au défi  : page 8, 
chapitre « Recettes mathématiques », Les crois-
sants décroissants. 
Grâce à L’École à la casserole, les enfants com-
prennent, révisent, cuisinent et partagent, tout 
en s’amusant dans la cuisine  et « cerise sur la 
mousse », ils régalent toute la famille  ! Tout ce 

Retrouvez la bande annonce 
animée de Mon chagrin 

éléphant sur le site des 
Éditions Thierry Magnier.

dont vous aviez toujours rêvé : faire réviser leurs 
leçons aux enfants tout en préparant le dîner… 
le tout dans la joie et la bonne humeur ! Vous en 
rêviez, Seymourina Cruse, Aurélie Caudron et 
Matthias Malingrëy l’ont fait ! 
Œufs brouillés bien accordés ou Opéra des 
petits-beurre multiplicateurs, Tartine Mon-
drian ou encore Pot-au-feu préhistorique  : 
une cinquantaine de recettes et de leçons aux 
petits oignons ! Mathématiques, français, his-
toire-géo, arts visuels, sciences et langues pas-
sés à la moulinette et assaisonnés pour être 
plus facile à digérer et, surtout pour s’amuser 
en apprenant  ! À chaque recette correspond 
une leçon. Efficacement remises en mémoire 
par un court texte, les compétences à acquérir 
à l’école primaire sont ensuite réinvesties avec 
humour et précision au sein même des 
recettes. Une façon gourmande et décalée de 
mettre en pratique règle de trois, proportion-
nalité et diverses astuces grammaticales !
Le trio infernal pour ce livre bourré d’hu-
mour  : Seymourina Cruse que vous connais-
siez déjà grâce aux succès du Grand livre de 
cuisine des enfants et du Pain perdu du petit 
poucet et autres recettes de contes de fées, nous 
revient ici pour ce troisième « grand livre de 
cuisine » épaulée par Aurélie Caudron, profes-
seur de collège en Bourgogne, qui manie avec 
perfection l’humour, la gourmandise et nous 
apporte la caution pédagogique de cet ouvrage. 
Ajoutez à ça le graphisme rond et malicieux de 

Madalena Matoso, le «chagrin» et Cécile Roumiguière

Après avoir exploré l’intérieur de notre cer-
veau concrètement, laissons place à l’imagi-
naire. Et surtout l’imaginaire enfantin ! Vous 
connaissez tous cette expression  : « avoir un 
chagrin d’éléphant ». Cécile Roumiguière et 
Madalena Motoso s’en sont emparées à bras-
le-corps pour en faire Mon chagrin éléphant.
Cécile Roumiguière nous a toujours habitués à 
une plume tout en douceur, en poésie, que ce 
soit pour aborder le temps qui passe dans Une 
princesse au Palais, illustré par Carole Chaix 
ou encore des sujets plus difficiles comme dans 
Le fil de soie et sa thématique complexe du 
secret et de la filiation, illustré par Delphine 
Jacquot. 
Une fois n’est pas coutume, elle nous revient 
avec un album poétique sur le chagrin des plus 
petits. Loin des clichés, elle aborde ici avec 
délicatesse et humour cette thématique si diffi-
cile à traiter avec un peu légèreté. Son écriture 
est servie par le graphisme vitaminé et pop de 
Madelena Matoso que l’on avait découvert, il y 
a quelques années, dans Mon voisin est un 
chien : voici le cocktail idéal pour un album à la 
tendresse rieuse à destination des petits. 

L’histoire est simple : un chagrin, c’est encom-
brant, surtout quand ça prend la forme d’un 
éléphant. Un éléphant qui vous suit partout, 
tout le temps… La nuit, il tire toute la couette 
à lui et la journée, il occupe toute la place, 
empêche les autres de s’approcher, ou balaye 
d’un coup de trompe tout ce que l’on savait… 
Et si on lui trouvait un nid douillet où il puisse 
exister sans tout écrabouiller ? Dans un jardin 
touffu, planté exprès, le chagrin s’apaise, 
rapetisse… Un tout petit éléphant, ça n’est 
plus si gênant, on peut même le glisser au 
creux de son cou et l’écouter vous souffler ce 
qui n’existe plus pour ne pas l’oublier.
Bien loin du « livre médicament », Mon cha-
grin éléphant démontre le pouvoir de l’imagi-
naire que l’on sait si développé chez les plus 
petits. Chagrin éléphant, ami imaginaire, il 
peut prendre la forme que l’on souhaite, ou 
plutôt la forme que l’enfant souhaite lui don-
ner, notre cerveau (on y revient) fera le reste… 
Atténuer ses peines, affronter ses peurs, le cer-
veau, plein de ressources, offre des armes 
pour, au quotidien, gérer plus facilement les 
aléas et les petits tracas de nos vies.

 

Lorsque j’ai dit à Florie Briand, notre direc-
trice artistique, que je voulais des images gaies 
et graphiques pour ce texte, elle a rapidement 
pensé à Madalena Matoso et l’idée m’a embal-
lée ! Cécile nous a fait confiance et voici le mail 
qu’elle m’a écrit lorsque je lui ai envoyé les pre-
mières images  : «Oui, ça me plaît  ! Totalement 
différent de “mes” autres albums. C’est graphique, 
fort, ça pulse ! J’aime.»

 

Il est très rare que j’écrive un texte sans pen-
ser à l’univers d’un illustrateur. Là, je tenais à 
le faire, un peu comme un jeu, en totale 
confiance avec Angèle, mon éditrice, Thierry 
et toute l’équipe. Je savais qu’on ne m’impose-
rait rien ni personne, il m’est impossible de 
défendre un livre dont je n’aimerais pas les 
images. Et j’étais prête, comme chaque fois 
que je collabore avec un illustrateur, à faire 
bouger le texte, couper ce qui pourrait être 
redondant, modifier des détails pour être 
mieux en résonance avec l’image. 
J’ai écrit cette histoire pour un illustrateur X 
en la centrant autour d’un animal, ce qui est 
inhabituel pour moi. Comme si l’animal déca-
lait ma vision du texte, la déplaçait et pouvait 
l’inscrire dans un univers visuel inconnu. 
L’idée est venue de l’éléphant, ou plutôt “des” 
éléphants, du chat éléphant de Gilles Bachelet, 
de celui de Benjamin Chaud, d’Elmer, de Babar 
et de tous ces pachydermes qui patrouillent 
dans les livres jeunesse. 
Ajouter un éléphant inconnu, inattendu pour 
moi, à cette liste était un défi. Avec Madalena 
Matoso, j’ai été gâtée… son éléphant est une 
superbe surprise.

L’École à la casserole
Seymourina Cruse, Aurélie Caudron 
et Matthias Malingrëy – Album
isbn : 978-2-36474-725-8 – 21,50 €

Retrouvez la bande 
annonce animée de L’École 
à la casserole sur le site des 
Éditions Thierry Magnier.

Matthias Malingrëy, brillant artiste lyonnais 
du collectif Nyctalope, et vous détenez notre 
recette idéale de L’École à la casserole, pour 
une rentrée à la sauce Thierry Magnier !

Question de bon goût à Seymourina, Aurélie 
et  Matthias : que vous évoque l’école ?

Seymourina  Cruse
Septembre sage et nostalgique, du sel dans la 
gorge et du sable au fond des poches, chaus-
settes trop serrées, pulls en laine sur peaux 
bronzées, le cahier à spirales qui s’ouvre comme 
on écale un œuf, le papier Clairefontaine, les 
bonnes résolutions... 

Aurélie  Caudron
L’école n’est pas vraiment un souvenir puisque 
j’y suis encore, enfin j’ai pu passer au collège 
maintenant  ! Je me souviens cependant des 
copines, des leçons que j’avais plaisir à 
apprendre et des chocolatines à la sortie.

Matthias  Malingrëy
L’école m’évoque surtout le souvenir de très 
bons copains.

Le mot de la fin revient à Pauline Penot et 
Sabine Panet : La Tête ne sert pas qu’à retenir 
les cheveux… On vous laisse méditer là-dessus.

Seymourina Cruse, 
Aurélie Caudron et 
Matthias Malingrëy

qui  remue  les  méninges !
Mon  chagrin  éléphant

L’École  à  la  casserole

Mon chagrin éléphant
Cécile Roumiguière et Madalena Matoso
Album - isbn : 978-2-36474-728-9 – 13,90 €



Attention  talents !

décide que la plaisanterie a assez duré. Elle se 
lance dans l’apprentissage du mandarin et 
part en Chine. C’est dans un restaurant niché 
à flanc de rizière que sa vie bascule : après une 
soirée tofu pimenté et bière tiède, le sous-chef 
du Bureau des Réclamations de Yongrui l’in-
vite à pousser la chansonnette. C’est une révé-
lation. Elle devient championne de karaoké, 
catégorie « duo romantique en chinois » et 
remporte les Mondiaux 2003 d’Oulan-Bator. 
Désormais quadragénaire, elle s’est enfin ran-
gée des voitures. Elle enseigne à d’aimables 
adolescents et cuisine chaque soir un petit plat 
exotique à sa famille extasiée.

Cette année encore, les Éditions Thierry 
Magnier renouvellent l’opération Ren-
trée littéraire ado avec Le Rouergue 

Jeunesse et Actes Sud Junior. Pour la troisième 
année, les romans seront reconnaissables en 
librairie grâce à leur bandeau, orange vif en 
2015  ! Parmi les cinq romans de la rentrée, 
deux romans des Éditions Thierry Magnier.

Chloé  Cattelain
Tout d’abord un premier roman de Chloé Cat-
telain qui raconte l’histoire de Kevin Zhang, 
jeune français d’origine chinoise. Chez les 
Zhang on parle chinois, on vit dans le respect 
des traditions. Toutes les vacances sont pas-
sées à Pékin où M. Zhang fait des affaires 
d’import-export. Mais Kevin, lui, à 17 ans, ne 
rêve que de filles, de Facebook… bref d’être 
comme les autres. Pourquoi son père refuse-t-
il absolument de parler de sa femme récem-
ment disparue, pourquoi n’ont-ils jamais 
rencontré leur famille maternelle ? Autant de 
silences que Kevin et son frère Michael vont 
briser, laissant resurgir un secret de famille. 
Ce premier roman vif et joyeux dessine le por-
trait d’adolescents entre deux cultures. 
La culture chinoise est rarement mise en scène 
en littérature ado. Chloé Cattelain le fait avec 
brio dans Ma vie à la baguette grâce à des per-
sonnages forts, des dialogues percutants et un 
humour ravageur. Il faut dire que de l’hu-
mour, Chloé en a beaucoup ! Après une scola-
rité rectiligne et barbante, Chloé Cattelain 

Retrouvez l’interview 
complète de Carl Hiaasen 

sur le site des Éditions 
Thierry Magnier.

Dans la gueule de l’alligator
Carl Hiaasen
traduit de l’anglais (États-Unis) 
par Valérie Dayre - Grand Roman
isbn : 978-2-36474-723-4 - 16,90 €

Ma vie à la baguette
Chloé Cattelain
Grand Roman
isbn : 978-2-36474-727-2 – 14,50 €

Le deuxième auteur de la rentrée ne parle pas chinois, mais 
américain et il nous vient de Floride. Maître incontesté du 
polar déjanté, Carl Hiaasen se fait le défenseur d’une Floride 
anéantie par un tourisme excessif, des projets immobiliers 
condamnant la nature. Après quelques romans pour les plus 
jeunes et surtout près d’une vingtaine de polars adultes 
(L’Arme du crocodile, Strip-tease, De l’orage dans l’air…), il 
décide de transporter son personnage fétiche, Skink, dans un 
polar écolo pour les ados, et régale ses lecteurs de sa plume 
acérée. Traduit de l’anglais (États-Unis) par Valérie Dayre, 
Dans la gueule de l’alligator est une course poursuite hale-
tante, burlesque et drôle, menée tambour battant. Richard et 
sa cousine Malley sont très proches, lui rêveur, responsable, 
elle impulsive en révolte permanente et épuisante pour ses 
proches. Aussi le garçon est-il inquiet de ne plus avoir de ses 
nouvelles, plus encore lorsqu’il se rend compte qu’elle est par-
tie en « balade » avec un inconnu rencontré sur un tchat. Heu-
reusement, Richard fait la connaissance de l’inénarrable 
Skink. Ancien sénateur démocrate, soi-disant mort, finale-
ment bien vivant, qui épouse toutes les causes perdues. Il va 
aider Richard à sauver Malley.

Carl  Hiaasen

Les problèmes environnementaux sont au cœur 
de vos romans. D’où vient cette préoccupation ?

 Je crois qu’étant enfant 
j’étais déjà très intéressé par l’environnement. 
J’ai grandi à l’ouest de Fort Lauderdale, une 
région sauvage, et j’ai eu une enfance mer-
veilleuse que j’ai passée à l’extérieur. Et voir la 
nature recouverte par le béton, les immeubles, 
les bureaux... a été douloureux pour moi. J’ai 
toujours été sensible à l’idée de sauver la Flo-
ride. C’est un instinct qui m’est venu il y a très 
longtemps, alors que je voyais cette vie sau-
vage disparaître sous mes yeux.

Comment avez-vous bâti la relation  entre les 
deux personnages, Richard et Malley ?

 Malley c’est un peu la « sauvageonne » 
de la famille, Richard est beaucoup plus sage et 
prudent, peut-être parce qu’il a dû grandir 
plus vite suite à la mort de son père. Il est en 
quelque sorte devenu l’homme de la maison, 
jusqu’à ce que sa mère se remarie. Il est habi-
tué à un rôle un peu plus adulte que Malley. Il 
est téméraire et ferait n’importe quoi pour 
aider sa cousine. Elle a déjà eu des problèmes 
par le passé donc il a un peu d’expérience à ce 
sujet. Mais cette fois il sait que c’est grave et 

qu’il doit faire quelque chose d’extraordinaire, 
c’est comme ça que l’histoire commence…

Malley est parfois naïve, mais ne se laisse pas 
faire. Nous aimons sa personnalité, elle n’a peur 
de rien. Vous pouvez nous parler un peu d’elle ?

 Malley est un de mes personnages pré-
férés de ce livre, c’est une battante, elle est 
indépendante. Elle a quelques problèmes chez 
elle, comme beaucoup d’ados, elle contourne 
les règles et repousse les limites mais elle est 
compatissante et forte. Elle fait une erreur au 
début du roman, et elle le paye ! Mais je crois 
qu’en fait intellectuellement elle a toujours un 
ou deux coups d’avance sur les méchants, c’est 
un personnage qui me plaît ! 

Alors qu’il est fondé sur une thématique grave, 
votre roman est déjanté et haletant. Était-il 
important pour vous que le personnage de 
Skink apporte une touche burlesque détonante 
à une histoire qui pourrait être très sombre ?

 Skink, c’est un mec sauvage, arrogant, 
hors du commun. Il a cette mentalité de pirate 
alors dès qu’il est là il y a toujours cet espèce de 
chaos qui suit, ce burlesque. Il est drôle et il a 
bon cœur, c’est pour lui presque une mission 
sacrée de sauver la Floride et de mettre fin à la 
cupidité et la corruption. Aussi belle soit elle, il 
y a vraiment des endroits détruits par les maux 
contre lesquels Skink lutte. Dès que je l’ai 
amené dans ce roman j’ai su qu’il y allait avoir 
du tapage !

#QueFeraitSkink : quelques gazouillis promotionels en Version Originale 

Chloé  Cattelain  et  Carl  Hiaasen :  troisième  rentrée  littéraire  ado

Quelques  questions  à  Carl  Hiaasen



Ma mère
Stéphane Servant et Emmanuelle Houdart 
Album - isbn : 978-2-36474-743-2 – 18 €

Les  incontournables

Décidément, nous n’en finissons jamais 
avec notre enfance, avec nos mères. 
Un album et une trilogie romanesque 

illustrent, chacun à leur manière, cette rela-
tion si forte qui marque nos vies.

Stéphane Servant, auteur du roman Le Cœur 
des louves aux Éditions du Rouergue, très 
remarqué en 2014, aime à prendre son temps 
pour installer personnages, décors et histoire. 
L’écriture d’un album est un exercice litté-
raire très différent du roman, car le texte doit 
dire ce que l’image tait (ou l’inverse). 
Stéphane a écrit sur son blog un texte racontant 
sa rencontre avec Emmanuelle, tout y est dit :
« En novembre 2012, j’étais invité au Festival 
Grains de Sel, à Aubagne. Un matin froid, j’ai 
partagé en terrasse un café chaud avec Emma-
nuelle Houdart. C’était la première fois que nos 
routes se croisaient. J’étais très intrigué par la 
femme qui se cachait derrière ces images boule-
versantes, toujours sur le fil de l’humanité. Ce 
que nous nous sommes dit ce matin-là restera 
secret. Mais, ce matin-là, à ma grande surprise, 
j’ai rencontré une femme qui ne se cachait pas. 
Le temps passe, on le sait. Et plus le temps pas-
sait, plus j’avais envie d’écrire pour elle. Parce 
que sa vérité nue m’avait touché. Il y a eu 
quelques tentatives. Quelques textes qui, j’ai 
mis du temps à le comprendre, finalement, ne 

La  Vie  de  Lara  Schmitt  2 :

Dans  l’attente  d’un  miracle

Ma  mère
Un texte de Stéphane Servant, des images 
d’Emmanuelle Houdart, Ma mère est un album 
impressionnant sur le thème des relations à la 
mère. Tout en poésie, force et douceur. Mais 
comment ces deux auteurs se sont-ils rencon-
trés  ? Quelle alchimie a opéré pour une ren-
contre entre deux univers aussi différents ?

parlaient que de moi. Et puis. Et puis Emma-
nuelle a lu Le Cœur des louves. Et puis nous 
avons échangé. Et puis j’ai esquissé un texte. Un 
trait d’union. Entre elle et moi. Quelques 
phrases, à peine une poésie. Pour dire l’indéfec-
tible lien. Entre une enfant et sa mère. L’amour. 
Que rien ni personne ne peut délier. Pas même 
le temps. Qui passe. Qui passe. Cet album, c’est 
une rencontre, c’est une aventure, c’est du 
temps. Cet album, c’est pour nous, pour vous. 
C’est de l’amour à partager. »

 

Emmanuelle raconte à sa manière cette ren-
contre :
« Stéphane m’a envoyé plusieurs textes avant de 
m’envoyer Ma mère, ce dernier m’a particuliè-
rement touchée parce qu’il rejoignait certaines 
de mes préoccupations essentielles. Travailler 
avec un auteur n’a rien de compliqué, sauf si 
chacun connaît mal sa place et veut se mêler de 
l’autre. Moi, je tiens par-dessus tout à ma 
liberté. J’ai choisi ce métier pour ça, parce que 
j’ai senti instinctivement que c’est celui où je 
n’aurais jamais besoin de me soumettre, de me 
contraindre, de tricher avec moi-même. Les 
auteurs avec lesquels je travaille ont le même 
besoin je pense, et chacun se respecte. Avec Sté-
phane, nous avons parlé, un peu autour du 
texte, mais surtout de nos vies en buvant des 
cafés. Nous nous sommes très peu vus pendant 
la création des images, mais j’en postais en clin 
d’œil pour lui sur Facebook, bien qu’il m’ait dit 
préférer ne rien voir. Je pense qu’il sera quand 
même un peu surpris par l’album terminé car il 
n’a pas tout vu... et j’espère qu’il dira « Oh nous 
avons fait une belle chose ! » Je me suis trouvée 
à un moment du livre un peu sceptique devant 
une image à faire et j’ai appelé Stéphane pour 
qu’il éclaire un peu sa vision des choses, pour 
rapprocher de ce qu’il voulait dire ce que moi, je 
voulais dire. Le texte de Ma mère est assez poé-
tique, assez elliptique pour ouvrir les images sur 
des champs de possibilités infinies, et j’ai désiré 
avec passion parler du lien tellement mer-
veilleux entre une mère et sa fille. J’ai moi-même 
une fille de quatorze ans, et j’ai beaucoup de 
gratitude pour Stéphane qui m’a permis, à tra-
vers ce livre, de revivre mon lien avec elle, de 
l’exprimer et de le projeter dans l’avenir. C’est 
elle d’ailleurs, Fantine, qui a eu l’idée que la 
lanterne allumée se retrouve dans chaque des-
sin, qu’elle soit comme la petite lumière éter-
nelle des catholiques dans leur église qui ne 
s’éteint jamais. »

Voilà, quelquefois l’éditeur sait se faire 
discret, accompagner une œuvre où tout 
se déroule dans la complicité, le respect 
et l’amitié.

Rappelez-vous Lara, l’incroyable petite fille 
pleine de vie qui mène son monde à la baguette 
en râlant, ce monde qui éclatait, cet exil loin 
de la Râlbanie. Lara vit toujours à Château-
Plastique et n’adresse toujours pas la parole à 
« l’homme », son père. La santé de sa mère se 
détériore lentement. Heureusement, la mère et 
la fille sont désormais assistées par Ludmilla, 
une perle du logis, fan de hard rock et cham-
pionne hors-catégorie de soupes en tous 
genres. Bientôt, Ralf, le fauteuil roulant, fait 
son entrée dans la maisonnée, signe tangible 
de handicap, preuve de l’avancée de la mala-

die. Qu’importe : Râla entraîne sa petite famille 
et son ami Lars dans un voyage au bord de la 
mer. Elle fourmille de projets, se lance dans le 
commerce de glaces imaginées par son copain 
et produites avec son grand-père, le Colonel 
Raclette… Aucune place à la rancœur, la 
déprime ou l’ennui dans ce deuxième volume. 
Tout comme l’héroïne, le lecteur est confronté 
à d’autres défis : la maladie de la mère, la sépa-
ration des parents, l’arrivée de la nouvelle com-
pagne du père et le secret qui entoure les 
parents de Lars. Or Lara jongle avec toutes ces 
balles sans en faire tomber aucune, et avec une 
légèreté, une détermination et une énergie à 
couper le souffle. Une représentation à la fois 
réaliste et tendre de la vie, qui fait la part belle 

au bonheur d’exister et à la fantaisie enfantine. 
Dans sa vie, Râla est ballotée au gré de menus 
événements et de merveilleuses petites his-
toires qui débordent les unes dans les autres, se 
recoupant, se déplaçant, provoquant des senti-
ments intermittents. Un mélange de profonde 
mélancolie et de bonheur de vivre, de chaleur 
et d’humanisme. La langue de Finn-Ole Hein-
rich, toujours juste, y est agile, impertinente, 
débordante. Rán Flygenring, dont le trait pro-
lixe reprend en un parfait miroir le verbe exu-
bérant de l’auteur, joue elle aussi avec les 
registres de l’émotion. Décalées et toniques, les 
illustrations racontent, participent pleinement 
de l’impression d’élan 
vital que dégage le livre.

La Vie de l’unique, l’étonnante, 
la spectaculaire, la miraculeuse Lara Schmitt 
Tome 2 - Dans l’attente d’un miracle
Finn Ole Heinrich et Rán Flygenring 
traduit de l’allemand par Isabelle Enderlein
Roman illustré
isbn : 978-2-36474-739-5 – 12,90 €

Retrouvez la bande annonce 
animée de Ma mère 
sur le site des Éditions 
Thierry Magnier.

La  Vie  de  Lara  Schmitt,  tome  2  et  Ma  mère :  deux  histoires  de  mères



Le terme « écologie » vient du grec oikos 
(maison, habitat) et logos (science) : c’est 
la science qui étudie les êtres vivants 

dans leur milieu et les interactions entre eux. 
Notre maison, c’est d’abord la Terre, et on a  
la sensation ces derniers temps qu’on la traite 
bien mal, notre Terre… Fonte des glaciers, 
forêts rasées, tempêtes, tsunamis, pollution… 
On parle beaucoup de notre environnement et 
malheureusement pas seulement pour en van-
ter les beautés, mais parce qu’il est menacé et 
bafoué au quotidien.

Dans  la  gueule  de  l’alligator

Carl Hiaasen vit en Floride depuis toujours et 
constate tristement depuis des années une 
modification profonde des paysages, une 
souffrance de la faune et de la flore liées à l’ac-
tivité humaine. Le personnage récurrent de 
ses romans adultes et jeunesse, l’inénarrable 
Skink, un ancien gouverneur devenu un peu 
barge, épouse toutes les causes perdues, se fai-
sant défenseur d’une Floride fatiguée et en dan-
ger. Gare à celui qui osera jeter devant lui ses 
détritus par la fenêtre de sa voiture ! Ce super-
man déglingué prend en chasse les hommes qui 
abîment l’environnement et met un point 
d’honneur à leur faire payer le prix fort. Dans le 
dernier roman de Hiaasen, Dans la gueule de 
l’alligator, le jeune héros, Richard, à la recherche 
de sa cousine disparue, rencontre Skink alors 
qu’il est planqué dans un faux nid de tortues 
pour faire la peau aux voleurs d’œufs. Ils vont 
partir tous les deux à la recherche de Malley à 
travers la mangrove, découvrant malheureuse-
ment que l’homme nuit parfois autant aux 
hommes qu’aux espèces animales !

Fanny Michaëlis, Gauthier David et Marie 
Caudry ont également placé la Nature au cœur 
de leurs albums. La nature, mer ou forêt, dans 
tout ce qu’elle a de nourricier, de rassurant, 
mais également de menaçant, notamment dès 
lors que les hommes lui manquent de respect. 

Zoom  sur...  l’écologie

Le  Loup  venu

Kiki, le personnage principal de l’album de 
Gauthier David et Marie Caudry, Le Loup 
venu, aime se ressourcer dans sa cabane-
refuge au fond des bois, véritable nid d’où l’on 
entend les grands chênes bruisser. 
«  Le monde de la cabane a toujours été bon 
pour moi. Ici, je me révèle chaque fois capable 
de choses que je n’aurais pu imaginer. La forêt 
m’avive, m’inspire, m’apprend à avoir moins 
peur. Les animaux partout, les bains matinaux 
dans la rivière, la voix des arbres, observer les 
fourmis, glaner des fraises sauvages… » 
Elle y vit en bonne entente avec le monde de la 
forêt qui semble ne pas lui prêter attention, 
jusqu’au jour où elle tire de l’eau de la rivière 
une chose étrange. Noire comme la nuit. 
Vivante. Un loup auquel on a arraché toutes les 
dents. Kiki le soigne. Et la forêt soudain l’écoute, 
lui parle, veille sur elle… Parce que la jeune fille 
a su protéger, à travers ce loup, la sauvagerie de 
la forêt et de ses habitants sans vouloir la trans-
former à son image, sans vouloir la contraindre 
(elle ne répète pas en cela l’erreur de sa grande 
sœur Marlaguette(1) !). Elle a su être à l’écoute, 
ressentir et respecter ce monde animal qui n’est 
pas le sien, mais dont l’existence, dont l’équi-
libre dépend de la manière dont elle, et les autres 
humains la considérent et la respectent ou 
non… Et le loup le lui rendra bien en la sauvant 
de la sauvagerie des hommes, bien plus dange-
reuse souvent que celle des animaux.

Il est des livres forts qui marquent à jamais 
l’enfance, des livres comme Marlaguette, qui 
n’hésitent pas à parler aux petits de la sauvage-
rie du monde animal et à utiliser des mots 
comme «  anémie  ». Il est des livres qui n’ont 
pas peur de faire peur, d’être trop compliqués, 
de parler du monde, si imparfait soit-il, aux 
enfants, pour essayer notamment de leur 
ouvrir de nouveaux horizons, de leur offrir de 
nouvelles manières de regarder. Il est des livres 
comme Dans la gueule de l’alligator, Le Loup 
venu ou Une île. Et nous, aux Éditions Thierry 
Magnier, on les aime bien, ces livres-là ! 

(1) Marlaguette, de Marie Colmont et Gerda 
Muller au Père Castor (1952)

Dans la gueule de l’alligator
Carl Hiaasen, Grand Roman
isbn : 978-2-36474-723-4
16,90 €

Une île
Fanny Michaëlis, Album
isbn : 978-2-36474-736-4 – 17 €

Le Loup venu
Gauthier David et Marie Caudry, Album
isbn : 978-2-36474-741-8 – 17,50 €

Une  ile

Dans le très bel album de Fanny Michaëlis, 
Une île, qui sortira en septembre prochain, la 
mer se fait menaçante. Elle exerce une pression 
sans relâche sur un couple de pêcheurs, qui 
tente tant bien que mal de survivre de sa pêche, 
tout perdus qu’ils sont sur une presque-île, au 
bout du monde…
« Au nord, les glaciers fondent, petit pêcheur. 
Tu te fais vieux et le monde n’a que faire de ce 
morceau de terre auquel tu t’accroches. Prends 
ta barque et ta femme et gagne un autre conti-
nent ! Laisse-moi me répandre, je ne pourrais 
plus longtemps retenir mes eaux qui gonflent 
chaque jour un peu plus. » 
Il faudra toute l’énergie de leur fille minus-
cule (petite sœur de contes de fées de Pou-
cette, Patouffet’ ou encore Tom Pouce) pour 
leur montrer qu’il ne sert à rien de s’accrocher 
au vieux monde, qu’un autre monde est pos-
sible où l’on peut vivre en paix avec la mer et 
les éléments : 
« J’ai laissé la mer faire un canal sur ma terre, 
l’irriguer en sillons. Les graines sont devenues 
des arbres car leurs racines puisent dans les 
eaux douces pour s’hydrater. Les coquillages et 
les coraux ont repris vie autour de mon île, où 
les poissons jouent et s’enroulent. Ma terre est 
souple et change de forme sous la caresse du 
vent et des courants qui la parcourent. »
Dans cette histoire aux allures de conte écolo-
gique, Fanny Michaëlis déploie toute la force 

de ses images et de son écriture. Cette enfant 
dont on n’attendait rien tant sa petitesse sem-
blait la condamner à n’être que la proie des élé-
ments, se dresse, telle David face à Goliath, et 
s’oppose au père qui ne lui fait pas confiance, 
au désespoir, à la peur du changement. Elle est 
celle qui sème, qui rend possible, le jardinier 
qu’il fallait aux hommes pour faire pousser 
courage, force et avenir.
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Le terrible 
Eff aceur

Marie-Sabine RogerDans une vallée tranquille, 

les maisons, les cœurs 

et les esprits sont ouverts 

et chacun vit heureux. Un jour 

le terrible E� aceur arrive. Armé 

de sa terrible gomme il impose 

sa loi, terrorise les habitants, 

e� ace les rires, la joie et même 

les couleurs !
Mais une enfant � nit par se 

rebeller alors que les adultes, 

eux, se taisent...
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Le mercredi, jour des enfants, 

on fait enfin la grasse matinée. 

Sauf quand on a un emploi 

du temps de ministre : 

équitation, solfège, piscine… 

Alors le mercredi devient 

une épuisante course contre 

la montre. Vivement jeudi, 

qu’on se repose à l’école !

Mikaël Ollivier

petitepoche.fr
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Trop fort,
Victor !

Mikaël Ollivier

Tout le monde ne parle plus 

que de ça. Dans l’immeuble, 

dans la rue, jusque dans la cour 

de récré. Chacun a un avis. 

Sauf moi, Victor. Comment 

pourrais-je discuter alors qu’à 

la maison, il n’y a ni télé 

ni internet ? Maman est contre. 

Si seulement papa était rentré ! 
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Le Père 
Tire-Bras

Jean-François Chabas
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Caché au fond de la rivière, 

le Père Tire-Bras veille depuis 

des siècles. Monstre redouté, 

il dévore les enfants qui 

s’aventurent à sa portée. 

Tout le monde le sait. 

Olivier, lui, n’y croit pas, 

et pourtant…

petitepoche.fr
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Il a mené une belle vie, 

simple et honnête, sans tache. 

Aussi lorsqu’il meurt, 

la première fois, il est sûr 

d’avoir gagné son paradis. 

Oui, mais saint Pierre n’est pas 

de cet avis : il n’a pas oublié 

les trois caramels mous volés 

à l’âge de sept ans et demi…

Jean-Claude Mourlevat

Les trois 
caramels 
capitaux
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petite poche

Pas de 
problème !

Susie Morgenstern

« Pas de problème », 

tout le monde dit ça 

tout le temps ! 
Mais c’est quoi un problème ? 

et surtout comment trouver 

la solution. 
� eodora a bien 

des idées… 
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petite poche

Dans un port de Norvège, 

un vieux marin raconte chaque 

soir comment il a perdu l’oreille 

qui lui manque. Mais ce n’est 

jamais la même histoire ! 

À l’écouter, il a eu mille vies 

et l’a perdue mille fois, 

cette fameuse oreille… 

Qui saura un jour la vérité ? 

Personne sans doute, 

mais quel conteur !

Jean-Claude Mourlevat

L’homme 
à l’oreille 

coupée

petitepoche.fr
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petite poche

Dans une oasis du désert vivait 

un homme qui ne possédait rien. 

Un soir, un chameau propose 

de l’amener dans la ville 

de Topka, de l’autre côté 

du désert. L’homme s’y installe, 

travaille, se marie. Il oublie 

le chameau qui pourtant l’attend. 

Devenu riche et vieux, l’homme 

se sent seul. La nostalgie 

de son oasis le gagne…

Jean-Claude Mourlevat

L’homme 
qui ne 

possédait 
rien

petitepoche.fr
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Mollo-en-Borgne, un nom, 

un programme ! C’est ici, 

dans ce trou perdu à la campagne, 

que Prune passe ses vacances, 

entourée d’une tripotée 

de vieux voisins pleins 

de problèmes. Si au moins 

elle recevait des nouvelles 

de son cher Augustin… 

Mais le jour où une lettre arrive, 

rien ne se passe comme 

elle avait prévu.

Gaia Guasti

petitepoche.fr

Mollo mollo 
le matin 

et pas trop vite 

l’après-midi
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petite poche

Il y a encore une heure, bravant 

l’eau glacée de la rivière, Tom 

crapahutait dans les gorges. 

Sous l’œil bienveillant de son père 

et de son chien, il y domptait sa 

peur. De la voiture qui les 

descend vers la ville, il compte 

les tournants. Sa mère est là-bas, 

et de l’enfant qui naît, Tom, 

sans le voir, est déjà le frère. 

Jusqu’au bout des doigts.

Hanno

Sur le bout 
des doigts

petitepoche.fr
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Pierre et Jean passent 

leurs vacances d’été scotchés 

devant la télé, et ça leur va bien. 

Hélas ! un jour elle ne fonctionne 

plus, et pas d’argent pour 

la remplacer. Comment vivre 

sans télé, l’été ?

La gelée 
d’été

Mathis
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Mina veut se trouver 

un amoureux… Elle passe 

en revue les garçons de sa classe 

à qui elle pourrait offrir son cœur. 

Mais Vincent est une brute, 

Frédéric louche, Xavier lit mal… 

Tous sont impitoyablement 

éliminés, sauf un, Raphaël, 

le nouveau.
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L’homme 
qui levait 
les pierres

Jean-Claude Mourlevat

Ruper Oaza est l’homme 

le plus fort du monde. 

Chaque dimanche, sur la place 

du village, il soulève une énorme 

pierre devant la foule rassemblée. 

Petit et malingre, Peio est fasciné 

par la force de Ruper Oaza 

et rêve de le remplacer un jour. 

Ruper accepte de lui donner 

des leçons… sans pourtant 

lui faire jamais toucher 

la moindre pierre !

petitepoche.fr
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Le goût 
de la tomate

Christophe Léon

Dans ce monde-là, les jardins 

ont disparu, il est interdit 

de planter, de cueillir, 

de récolter. Marius et son fils 

Clovis cultivent en grand secret 

un plant de tomates, pour 

qu’une fois, au moins, 

Clovis connaisse le goût 

de la liberté.
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Une rédac pour les vacances, 

quel cauchemar ! Et le sujet 

le plus barbant du monde : 

le bonheur ! Parce qu’il sèche 

complètement, Théophile 

interroge tour à tour son père, 

sa mère, son petit frère, 

sa grand-mère. 

Chacun a sa propre version ! 

Et pour Théophile le bonheur 

c’est quoi ?

Mathis

petitepoche.fr

Cinq, six
bonheurs
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Dans la gueule de l’alligator
Carl Hiaasen 

Grand Roman – isbn 978-2-36474-723-4 – 16,90€

Ma vie à la baguette
Chloé Cattelain 

Grand Roman – isbn 978-2-36474-727-2  – 14,50€

Dans la tête d’Albert
Annie Agopian et Carole Chaix 
Album – ISBN : 978-2-36474-724-1 – 17,00€

Mon chagrin éléphant
Cécile Roumiguière et Madalena Matoso 

Album – isbn 978-2-36474-728-9 – 13,90€

L’École à la casserole
Seymourina Cruse, Aurélie Caudron  

et Matthias Malingrëy 
Album – isbn 978-2-36474-725-8 – 21,50€

La Tête ne sert pas qu’à retenir les cheveux, 
Pauline Penot et Sabine Panet, 

Grand Roman – isbn 978-2-36474-726-5 – 14€

Pomme, pomme, pomme, Corinne Dreyfuss
Album tout-carton – ISBN : 978-2-36474-730-2 – 11,90€

Panda, Pauline Kalioujny
Album tout-carton – isbn 978-2-36474-729-6 – 11,90€

Une île, Fanny Michaëlis
Album – isbn 978-2-36474-736-4 – 17€

Chut on a un plan ! tout-carton
Chris Haughton 

Album – isbn 978-2-36474-721-0 – 11€

Ma mère
Stéphane Servant  

et Emmanuelle Houdart 
Album - isbn 978-2-36474-743-2 – 18€

La Vie de l’unique, l’étonnante, la 
spectaculaire, la miraculeuse Lara Schmitt 

Tome 2 - Dans l’attente d’un miracle 
Finn Ole Heinrich et Rán Flygenring 
Roman illustré – isbn 978-2-36474-739-5 – 12,90€

La Légende de Tidéon, Adrien Cadot
Petite Poche  – isbn 978-2-36474-738-8 – 3,90€

Chambre avec vue, Raphaële Frier
Petite Poche – isbn 978-2-36474-732-6 – 3,90€

C’est ma chambre ! – nouvelle édition
Yann Mens 

Petite Poche – isbn 978-2-36474-734-0 – 3,90€

J’attends maman – nouvelle édition
Muriel Szac 

Petite Poche – isbn 978-2-36474-735-7 – 3,90€

La Confiture aux cochons – nouvelle édition 
Marc Daniau 

Petite Poche – isbn 978-2-36474-737-1 – 3,90€

Le Bébé et le hérisson – nouvelle édition 
Mathis 

Petite Poche – isbn 978-2-36474-740-1 – 3,90€

Le Meilleur en tout – nouvelle édition
Thomas Scotto 

Petite Poche – isbn 978-2-36474-742-5 – 3,90€

Tsunami – nouvelle édition
Mikaël Ollivier 

Petite Poche - isbn 978-2-36474-744-9 – 3,90€

Voleuse ! – nouvelle édition
Frank Prévot 

Petite Poche – isbn 978-2-36474-733-3 – 3,90€

Valentine-remède – nouvelle édition
Jeanne Benameur 

Petite Poche – isbn 978-2-36474-745-6 – 3,90€

Le Loup venu 
Gauthier David et Marie Caudry 

Album – isbn 978-2-36474-741-8 – 17,50€

Jeudi 21 mai, Sarah Turoche-Dromery a reçu 
le prix Tam-Tam J’aime Lire 2015 pour son 
roman Martin gaffeur tout-terrain. Un prix 
décerné par 6 000 jeunes lecteurs votant par-
tout en France ! Une récompense bien méritée 
pour Sarah qui partage le prix avec Yann 
Darko pour Chat noir aux Éditions Galli-
mard. Félicitations à tous les deux !

Pendant Le livre sur la Place de Nancy (54), du 
11 au 13 septembre, vous pourrez retrouver : 
Mathis, Fanny Ducassé et Agnès Domergue 
pour des rencontres et des dédicaces. Plus 
d’informations : www.lelivresurlaplace.fr

Nicole Claveloux sera à l’honneur au Festival 
des illustrateurs de Moulins (03) du 24 au 27 
septembre. Au programme  : une table-ronde 
avec un autre illustrateur inoubliable : Claude 
Ponti et une conversation avec la jeune et talen-
tueuse Marion Fayolle. Son œuvre sera expo-
sée à la librairie Devaux du 24 septembre au 15 
octobre.

On peut d’ores et déjà prendre deux rendez-
vous avec Carole Chaix et Dans la tête d’Al-
bert en octobre. D’abord, on retrouvera notre 
illustratrice pour une séance de dédicaces à la 
librairie La Manœuvre le 1er octobre à Paris, 
puis au Salon de Gaillac (81) qui se tiendra du 
3 au 4 octobre. 

Fanny Ducassé, quant à elle, sera présente du 
8 au 11 octobre au salon du livre de Troyes (10) 
après quelques rencontres avec les scolaires.

Christophe Léon  aura des fourmis dans les 
jambes en octobre  ! Il se rendra d’abord à la 
Fête du Livre jeunesse d’Annonay (07) le 2 
octobre, puis au Festival Mômes à la page de 
Felletin (23) du 5 au 10 octobre, au Festival du 

Actualités
Les  salons Prix  littéraires

livre de Saint Étienne (42) du 16 au 18 octobre, 
au Festival italien AltreStorie à Crémone du 
21 au 24 octobre, et même au Salon du livre 
francophone de Beyrouth du 27 octobre au 1er 
novembre. Quelle santé !

Christophe Léon ne sera pas seul à Saint-
Etienne (42) du 16 au 18 octobre, d’autres 
auteurs se rendront au Festival du livre pour 
des rencontres et des dédicaces. Vous pourrez 
retrouver par exemple Sarah Turoche-Dro-
mery et Cécile Gambini.

Louve  chez  Jeanne  Robillard
Du 30 sept. au 4 oct. aura lieu une exposition-
vente des originaux de Louve de Fanny Ducassé 
à la galerie Jeanne Robillard. Plus d’informa-
tions sur www.galerierobillard.com

Exposition / vente

Disparition  de  deux  contributeurs  qui  vont  beaucoup  nous  manquer

Gudule, auteure prolifique géniale, nous a quit-
tés le 21 mai 2015. Elle laisse derrière elle plu-
sieurs classiques de la littérature jeunesse à 
commencer par La Bibliothécaire publié par 
Hachette Jeunesse en 1995 mais aussi J’ai 14 ans 
et je suis détestable ou encore L’Amour en chaus-
settes un des premiers romans ados paru aux 
éditions Thierry Magnier en 1999 et qui a 
fait  couler beaucoup d’encre. Un texte qu’elle 
revendiquait comme un des premiers romans 
jeunesse sur la première expérience sexuelle.

Malek Alloula

Malek Alloula était quant 
à lui une grande figure 
intellectuelle et engagée. 
Avec Paysage d’un retour, 
publié chez nous dans la 
collection Photoroman,  
il suivait de sa plume 
sensible et poétique  
le retour d’un migrant 
dans son pays natal.

Anne Liger-Belair, dite Anne Duguël, 
dite Gudule
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Boris,  Mathis
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Allez, puisqu’il faut que quelqu’un s’y 
colle, Amandine Lefebvre a accepté de 
figurer dans la Gazette ! Vous avez de 

la chance, elle nous autorise même à mettre 
une photo ! Mais passons aux choses sérieuses : 
Amandine, c’est cinq années passées aux Édi-
tions Thierry Magnier sur (presque) vingt-
neuf années de passion pour les livres, d’abord 
quatre années de bons et loyaux services en 
tant qu’attachée de presse et depuis le mois de 
novembre 2014 une nouvelle fonction de char-
gée de communication de la maison d’édition. 
Un rôle majeur ! 

Découverte  des  Éditions   
Thierry Magnier

« Je suis arrivée dans la maison il y a un peu 
plus de cinq ans en tant que stagiaire. Je n’en 
suis jamais repartie. La maison en elle-même, 
je l’avais découverte bien plus tôt, en tant que 
lectrice et surtout par la suite, en tant qu’étu-
diante, où je me suis plongée dans l’ensemble 
de la production. »

Stage  éditorial  avec  Soazig  Le  Bail.
« Il y a eu beaucoup de manuscrits, six mois de 
lecture intensive entre petits moments de joies 
et questionnements  : l’édito ou la promo ? 
J’avais eu ma première expérience profession-
nelle l’année précédente aux Éditions Le Pom-
mier en tant que stagiaire. C’est là que j’ai 
découvert un métier passionnant, la communi-
cation. Pour être tout à fait sûre de mes choix, 
j’ai réalisé un stage édito et ma vocation s’est 
confirmée. Malgré tout ce furent six mois très 
enrichissants et surtout déterminants pour 
moi. J’y ai appris énormément, j’ai rencontré 
une équipe, découvert l’étendue du catalogue, 
j’y ai compris véritablement ce qu’était une 
ligne éditoriale. 
Et puis un jour, un manuscrit venu tout droit 
de Belgique : Luc Baba, Les Aigles ne tuent pas 
les mouches. Un texte drôle et touchant sur 
une fille considérée comme « moche » par le 
garçon sur lequel elle craque et qui au lieu de 
se laisser abattre lance son club : son club de 

moches. Je l’ai lu puis j’en ai parlé à Soazig. Le 
roman sera publié un an plus tard, alors que je 
suis en poste ! »

Le  poste  d’attachée  de  presse
«  J’ai voulu être institutrice comme tout le 
monde (ou presque), j’ai longtemps été pas-
sionnée par le dessin, l’art plastique et surtout 
depuis toujours par les livres. Quand il a fallu 
orienter mes études supérieures, je savais que 
je voulais travailler dans l’édition, je n’avais 
pas un métier précis en tête, juste ce domaine. 
En première année de master, j’ai effectué un 
stage de trois mois aux Éditions du Pommier. 
J’y ai assisté Valérie Arbon, attachée de presse 
chevronnée en poste à cette période et j’ai eu 
le sentiment de découvrir une vocation ! Plus 
que de travailler sur la réalisation, la concep-
tion des livres, avant tout ce qui me plaît, c’est 
d’en parler (et oui j’adore parler…). En parler 
avec les journalistes, les conseiller, les orien-
ter… Discuter avec les libraires, comprendre 
leurs points de vue, les entendre me raconter 
comment les lecteurs reçoivent la production, 
et aussi entendre leurs critiques. Et puis les 
auteurs surtout, j’adore cette relation particu-
lière que nous avons avec eux à la promo… 
On est là pour les accompagner dans la “ nou-
velle vie ” de leur livre.»

Le  roman  marquant  du  catalogue
« Toute l’œuvre de Stefan Casta avec une atten-
tion toute particulière pour Faire le mort. J’invite 
le monde entier à lire cet auteur ! Et j’attends avec 
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une grande impatience le prochain roman que 
nous publierons de lui ! Aussi, L’Interrogatoire de 
Gabriel James par Charlie Price, un huis clos 
haletant comme les auteurs de polar américains 
savent si bien le faire.»

L’album  marquant  du  catalogue
« Sans hésitation, Hyacinthe et Rose. J’adore cet 
album et surtout ce livre a été une aventure pro-
fessionnelle folle. J’ai toujours été fan de Fran-
çois Morel, tout comme les peintures de Martin 
Jarrie et ce livre est une merveille. En fait, la 
couverture médiatique pour ce livre a été assez 
exceptionnelle. En tant que jeune attachée de 
presse, ça a été une aventure incroyable. Tout ce 
que l’on rêve de décrocher en terme de visibilité 
dans une carrière, ce livre et ses auteurs me l’ont 
offert… La presse écrite la plus prestigieuse, la 
télévision, la radio… et puis, les prix littéraires 
également  ! La promo de ce livre de manière 
générale a été magique. Nous avons organisé un 
lancement au Théâtre du Rond-Point, réalisé 
des invitations somptueuses à cette occasion, 
un dossier de presse… On s’est vraiment fait 
plaisir en assurant la promo de ce livre.»

Louve,  Fanny  Ducassé
« Louve a été un coup de cœur una-
nime de l’équipe. Quand on a com-
mencé à réfléchir à l’édition 2014 du 
Salon du livre et de la presse jeunesse 
avec Amélie Annoni qui était alors 
toujours en poste, il était évident 
pour nous que ce serait l’univers de 

Fanny Ducassé qui assurerait la décoration du 
stand. C’est un enjeu important pour nous 
cette décoration, il ne s’agit pas juste d’embellir 
un espace, mais de donner le ton et l’image de 
la maison à ce moment précis de l’année. Une 
image que les gens retiendront et à laquelle ils 
nous associeront pour l’année à venir. On ne 
manquait pas d’idées et le résultat a été à la 
hauteur de nos espérances ! 
Cette édition a tout de même eu une saveur 
particulière : Amélie Annoni avec qui je tra-
vaillais depuis mon arrivée a fait le choix de 
partir vers d’autres horizons me laissant 
concrétiser ce que l’on avait initié ensemble. 
Un lourd défi mêlé à une certaine nostalgie. 
Mais aussi, il faut l’avouer une expérience ter-
riblement excitante. Fort heureusement, Adèle 
Guihéneuf a rejoint nos rangs à cette période 
pour m’épauler car on n’est jamais trop de 
deux pour gérer toute la frénésie que génère ce 
salon mais aussi la promo au quotidien.»

Angèle  Cambournac

Notre éditrice albums depuis quatre ans s’en va ! Angèle Cambournac nous quitte... Mais 
la séparation se fait en douceur, et en bonne intelligence pour le bien-être des enfants, bien 
sûr ! Et des plus grands ! Même si toute l’équipe est très triste de la voir partir, on ne peut 
que la remercier pour ces quatre années de bonne humeur, de talent et d’amitié !
Merci de nous avoir fait découvrir Fanny Ducassé, d’avoir amené à notre catalogue des 
auteurs et illustrateurs tels que Tom Haugomat, Raphaël Urwiller, Marie Caudry ou 
encore Carole Chaix et Cécile Roumiguière… Et tous les autres évidemment !
Merci d’avoir su s’inscrire avec intelligence et délicatesse dans la continuité.
Les chansons entêtantes sont peut être les seules choses que nous n’allons pas regretter... 
Et encore… L’énergie, la joie de vivre, la gentillesse, le talent, c’est tout ça, Angèle Cam-
bournac ! Et cela va nous manquer.
On ne peut que lui souhaiter de très belles choses pour son avenir tant personnel que pro-
fessionnel, qui sans aucun doute sera radieux et couronné de succès.
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